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DE L’HALLOWEEN À LA TOUSSAINT 
 

e mot Halloween vient de l’expression All Hallow Even que l’on pourrait traduire 
par Veillée de la Toussaint. Mais la fête remonte beaucoup plus loin dans le temps 

que la fête chrétienne de la Toussaint; on célébrait déjà l’Halloween à l’époque des 
druides. C’est seulement au Ve siècle qu’on a commencé de fêter chrétiennement la 
Toussaint; c’était le dimanche qui suivait la Pentecôte. Ce n’est qu’au VIIIe siècle, sous 
Grégoire III, que la fête fut déplacée au 1er novembre, le lendemain de l’Halloween. On 
aurait voulu ainsi contrer certaines pratiques païennes héritées des druides. 
 
En Irlande, en Angleterre et en Écosse, la tradition de l’Halloween a survécu et côtoyé 
celle de la Toussaint : les chats noirs, les lanternes, les sorcières et les squelettes sont de 
cette tradition. Vers 1903, les Irlandais, émigrés aux États-Unis, y ont implanté la fête; la 
citrouille évidée, sculptée d’un visage menaçant, avec une bougie placée à l’intérieur, 
serait une tradition née aux États-Unis. La fête de l’Halloween n’est donc pas de 
tradition française, mais au Canada d’abord, au Québec ensuite, la publicité 
commerciale s’est vite chargée de lui trouver une place. Avec les années, l’Halloween 
est devenue une fête pour les enfants; ils se déguisent et font des tournées de quêtes, 
amassant sous et friandises. Pour eux bien sûr, mais aussi pour l’UNICEF. 
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AU SERVICE DE LA MISSION CATÉCHÉTIQUE 
 
Le samedi 7 novembre, Mme Françoise BARIL-ROY animera la session CAT-107-09 
Mission catéchétique. C’est là une activité organisée en collaboration avec le Service 
diocésain de Formation à la vie chrétienne. On souhaite y intéresser tous ceux et celles qui, 
dans les paroisses, sont catéchètes ou responsables du volet Formation à la vie chrétienne, 
leur donner du souffle, de l’élan et du courage. Bien connue dans le milieu catéchétique, 
madame Baril-Roy a l’expérience de la Mission : catéchète pendant 12 ans au Cameroun et 
au Tchad, elle a œuvré pendant une quinzaine d’années à Montréal, d’abord en pastorale 
scolaire, puis comme adjointe à l’Office diocésain d’éducation à la foi. C’est en milieu 
paroissial qu’elle poursuit aujourd’hui son engagement. Elle demeure au service de la 
mission catéchétique et collabore à la formation des catéchètes. 
 
Pour s’inscrire à cette session, on communique le plus tôt possible avec l’Institut, soit par 
téléphone : (418) 721-0166 ou (418) 721-0167, soit par télécopieur : (418) 725-4760, ou par 
courriel : ipar@globetrotter.net. Dîner possible pour les 25 premières personnes. 
 
 
UNE 6e JOURNÉE PROFESSIONNELLE 
 
C’est le 11 novembre à la salle Raoul-Roy de l’église St-Pie X à Rimouski que se tiendra 
la 6e Journée professionnelle des prêtres diocésains. Organisée dans le cadre de l’Année du 
sacerdoce presbytéral et en collaboration avec l’Institut, cette Journée sera animée par le 
professeur Gilles ROUTHIER de la Faculté de Théologie et de Sciences religieuses de 
l’Université Laval. Elle aura pour thème : Penser avec Vatican II le ministère presbytéral, 
l’objectif étant justement de relire le Décret Presbyterorum Ordinis afin de voir ce qu’on 
peut toujours en tirer pour sa vie de prêtre et son propre ministère. 
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BILAN D’UN SÉJOUR EN ISRAËL 
 
Mgr Bertrand BLANCHET n’a jamais refusé les invitations – voire à l’occasion les défis - 
que lui lançait l’Institut de pastorale. Ces dernières années, nous l’avons souvent reçu 
dans le cadre de ces soirées-conférences que nous offrons régulièrement. Nous avons pu 
l’entendre sur différents sujets. Ce sera le cas encore le jeudi 19 novembre prochain. 
Mgr Blanchet est entré en retraite il y a déjà plus d’un an, le 28 septembre 2008. Et qu’est-
ce qu’il a fait depuis? Il a tout d’abord choisi d’effectuer un assez long séjour en Israël. 
Quatre mois d’études intensives, de janvier à mai 2009. C’est de ce qu’il a fait durant ce 
séjour au pays de Jésus et de ce que surtout il a retenu que nous lui avons demandé de 
nous entretenir. Mgr Blanchet nous dressera en quelque sorte un bilan de son séjour en 
Israël. On se donne alors rendez-vous à la salle A-100 du Grand Séminaire entre 19h30 
et 21h30. C’est ouvert à tout le monde, bien sûr, et c’est gratuit. À vous tous et toutes, la 
plus cordiale bienvenue! 
 
 
LES RENCONTRES DE SUPERVISION 
 
En amorçant leur 3e année d’études, les étudiantes et étudiants réguliers du programme 
de Formation en Accompagnement Spirituel (FAS) ont franchi une autre étape en 
s’engageant dans le cours FAS-304 Supervision. Cet automne et l’hiver prochain, ils 
auront à accompagner une personne aux deux semaines pour un minimum de huit 
rencontres, sous la supervision de l’une ou l’autre des personnes suivantes dont les 
services ont été retenus par l’Institut : Sr Yvette CÔTÉ o.s.u. et le Fr René ALBERT s.c à 
Rimouski, Sr Diane FOLEY o.s.u. et Sr Françoise MASSÉ o.s.u. à Amqui. À eux tous, 
nous tenons à exprimer encore une fois nos plus sincères remerciements pour cette 
heureuse collaboration! 
 
 
AVEC BEAUCOUP DE LUCIDITÉ 
 
-Qui a dit, il n’y a pas si longtemps : « Dans l’Église comme dans la société civile, beaucoup 
de ceux à qui ont été confiées des responsabilités ne travaillent que pour eux-mêmes et non pour 
la communauté et le bien commun » ?  
 
-Voilà qui certes ne manque pas de lucidité dans l’analyse. Cette affirmation est de celui 
qui vient de signer le 29 juin 2009 Caritas in veritate (un texte sur le développement 
humain intégral dans la charité et dans la vérité où il est question aussi de bien 
commun). Cette phrase a été prononcée dans la basilique Saint-Pierre à Rome le 12 
septembre dernier. C’était lors d’une ordination épiscopale, celle de cinq nouveaux 
évêques italiens.  
 
 
EN MARGE DU SALON DU LIVRE 
 
Pessimiste? Sans doute, mais hélas un peu vrai : « La moitié des livres qu’on publie ne sont 
pas vendus; la moitié de ceux qu’on vend ne sont pas lus; la moitié de ceux qu’on lit ne sont pas 
compris; et la moitié de ceux qui le sont… le sont de travers ». (Retrouvé dans Reader’s Digest, 
novembre 1983). 
 
 
AUSSI À L’AGENDA 
 
14-15 novembre :  3e week-end de FAS-300 (Stéfan THÉRIAULT). 
20 novembre : 9h à midi : Conseil des études. 
29 novembre : 14h à16h : Panel dominical d’Avent : Mourir, mais comment? 
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